
L'ES FETICRES D'AUISKA

T OUT ce qu'i se -rapporte à l'Alaskaoffre 'quelque Int6rêt ,pcour ncus gens.-
du Canada, car, omme on l'a it, I'Alaska
fat pratiqueiment ipartie -de notre pays. On
se demande encore comnment i se fait que
l'Angleterre n'en ait pas fait l'acquisition
de la Russie, son ancien propnltaire, -qu'el-
le ait atss6 'le-s Etats-Unis on de-venir 'les
naitre&.

On 'peut donner comme eiuplicatlon que
l'Angleterre ne s'cmoeilpe que des out-r6es
qui outianmnent ides richesses con-nues ou
qui Peuvent seifr à ses fins aritimes ou
comumerciales. Et autretols, l'AlIask'a n'ap-

paasatque commne 'une immense pres-

se, sa'ns poopuflatIon 'utilisablle, avec~ un soi!
fait de Jsie presque poxrptuelie.

A. 'stte époque, la Russie y ýtenEUt si -peu,
le~~~w ccnnig iPeu qu'elle le. c4dsit p>our

quelques inlWerid e dool-lrs aux Améii-

;, gens d'un nez

sujbtil et sur, avaie-nt comme hume1 la ri-
chesse de ''Ailaska.

Les év4nýexnts leur donnèrent raison.
En trois ou quatre ans, il1s aývalent retia'é

a-ssez de l'A'laska ponir rentrer dans les~
fonie qau,p 'repr&èsentaAt 'la d4ýpense d'achat:
aujourd'hui, i'l ne se 'passe pour ainsi pas
dce 'mois3 sans que n'on ne signemie 'la dd-ou-
verte et l'emploltatIosi d'une nourvelle sou'r-
ce -de re>ve(nu.

Il ne faut 'pas oublier que l'Alaska est la
continuation de notre Yufkou.

Or, dans cet Maiska, equi frappe le plus
'vivement -la euirioité, ce sont les <'étiehes
sur 'poteaux, les - Totem Peles ", com'me
<Iii l'Ajm'riln.

'Le totem est un antmeil que ne sauvage
d'Alaskca s'est choisi pour divtnitE.

iP,ýus le -totemi sculpté est -bizarre, (antas-
tique, 'plus cette diinMS sembile avoir d'e
l'impofrtanice.

On 'ne surait dmagmner l'extrSme ssilt
de ces totems et de lemTs poteaux.


